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Rodin, Calder et Buffet au rendez-vous
L’étude Giraudeau vend samedi deux sculptures d’Auguste Rodin, une gouache d’Alexander Calder 
et une huile de Bernard Buffet. De très belles signatures pour une vente de prestige.

D e grands noms de 
l’histoire de l’art fi-
gurent au catalogue 
de la vente de pres-

tige à l’hôtel des ventes Girau-
deau avec non pas une, mais 
deux statues de Rodin, un 
Alexander Calder, un Bernard 
Buffet…
Sculptée dans les années 1877, 
La Jeune fille aux fleurs (autour 
de 15 à 20.000 €) correspond à 
une œuvre de jeunesse de l’ar-
tiste encore influencé par son 
maître Carrier-Belleuse. « Tou-
tefois, on voit déjà dans l’incli-
naison de la tête, l’asymétrie du 
drapé et l’expression mélancoli-
que la main si particulière du 
génie de Meudon », estime l’ex-
pert du cabinet Lacroix-Jea-
nest. Son charme tient à sa ma-
tière sur laquelle on imagine 
facilement les doigts de l’artis-
te en train de modeler son su-
jet.

Les Rodin restés 
dans la même 
famille

L’autre œuvre, un bronze appe-
lé Jeune mère à la grotte (esti-
mé entre 80 à 100.000 €) im-
pressionne par la composition, 
la force du sujet, cette mère et 
son enfant, et surtout le cadre 
de cette grotte ou de cette co-
quille formant un voile à l’ar-

avait été offerte en 1970 par 
l’artiste américain à Françoise 
Jacquet, fille des propriétaires 
de l’hôtel-restaurant Le Grand 
Monarque à Azay-le-Rideau, 
lors du tournage du film réali-
sé par Carlos Vilardobo le 
montrant jouant avec les élé-
ments de son cirque. Couleurs 
primaires chantantes, mouve-
ment aérien, douceur à l’œil : 
ce dessin témoigne de l’atta-
chement à l’artiste à la dédica-
taire.
Le tableau de Bernard Buffet, 
Chateau-Thierry, La Jumellière, 
(estimé entre 20 à 30.000 €) 
provient d’une grande famille 
d’industriels de la région.
Un peu moins de 300 lots figu-
rent à ce beau catalogue, avec 
des numéros qui pourront sus-
citer de belles surprises, com-
me des céramiques de Ladi 
Kwali (1925-1984), pionnière de 
la céramique moderne en Afri-
que. Et aussi des meubles de 
l’artisanat de Marolles. Tous 
les styles sont représentés. Des 
acheteurs se trouveront en sal-
le, au téléphone et, maintenant, 
derrière leur ordinateur.

Raphaël Chambriard

Vente samedi 26 novembre à 
l'hôtel des ventes Giraudeau au 
246-248, rue Giraudeau à 14 h. 
Exposition vendredi 25 novembre 
de 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h ; 
samedi de 9 h à 12 h.

rière-plan. Le commissaire-pri-
seur, Bertrand Jabot, a décou-
vert les deux statues lors d’un 
inventaire chez la même per-
sonne, une habitante du boule-
vard Béranger, à Tours. Son 
grand-père, Charles Feil, chi-
miste verrier, avait un atelier à 
Paris.
Dans les années 1870, il louait 
au jeune Auguste Rodin une 
chambre située près de son es-
pace de travail. Le sculpteur a 

profité du four du verrier pour 
cuire ses premiers travaux. 
Pour remercier l’artisan, Rodin 
lui a offert ce buste en terre 
cuite. La famille l’aimait telle-
ment qu’elle a demandé à l’ar-
tiste de la signer. Il l’a fait, dans 
le cou, derrière, d’une fine 
écriture.
Entre Rodin et cette famille, 
des liens se sont créés. Fervent 
admirateur du sculpteur, le pe-
tit-fils du verrier décide des 

années plus tard d’acheter une 
seconde œuvre. Il choisit ce 
bronze, resté depuis dans la fa-
mille. Restera-t-il en France ? 
Pas sûr car ce nom est mondia-
lement connu.

Calder attaché à la table 
du Grand Monarque
Même question pour une in-
croyable gouache de plus d’un 
mètre d’Alexander Calder, si-
gnée, datée et dédicacée. Elle 

Les enchères vont s’affoler samedi pour la vente des Rodin, du Calder et du Buffet.
(Photo NR, Raphaël Chambriard)

Un chantier innovant sur l’autoroute A28
environnement

L e chantier d’entretien du 
revêtement de l’A28 prend 

fin d’ici quelques jours. Les 
allées et venues de la trentai-
ne de camions cesseront et les 
80 personnes employées en 
permanence quitteront le site. 
Pendant les huit semaines 
qu’ont duré les travaux entre 
la barrière de Saint-Christo-
phe-sur-le-Nais et la bifurca-
tion de l’A28-A10, c’est pres-
que 225.000 km qui ont été 
parcourus par les camions 
chargés de livrer l’enrobé.
Une telle activité pose la 
question du coût énergétique 
à laquelle la société Vinci Au-
toroutes a répondu vigoureu-
sement. Son plan « Ambition 
environnement » vise une ré-
duction de 50 % des émissions 
de CO2 d’ici 2030. Le chantier 
de l’A28 est, de fait, expéri-
mental.
En effet, les moyens mis en 
œuvre sont à la fois de bon 
sens et de haute technicité : 
ouverture des portails d’accès 
pour réduire les distances, 
fret ferroviaire, par la gare de 
Neuillé-Pont-Pierre, pour le 
transport des tonnes de 
cailloux nécessaires à la com-
position du revêtement, sup-

pression des trajets à vide, 
soit 50.000 km épargnés…
Bon sens aussi le carburant 
utilisé : l’huile de friture rem-
place le fuel, un peu plus coû-
teux mais bien moins pol-
luant.
L’impressionnante centrale de 
production, installée à proxi-
mité, facile d’accès, mobile, 
temporaire et réutilisable, 
chauffe les cailloux avant de 

le malaxage avec le bitume, 
mais recycle également les 
agrégats d’un chantier anté-
rieur.

Covoiturage, bornes 
électriques…
Enfin, les planificateurs de 
« l’autoroute bas carbone » vi-
sent aussi à soutenir les usa-
gers avec des zones de covoi-
turage, des bornes de recharge 

électriques ultrarapides sur 
ses aires de services. La re-
cherche technologique dans le 
domaine autoroutier, inscrite 
dans la stratégie nationale de 
lutte contre le réchauffement, 
et les alternatives ingénieuses 
seront pérennisées pour faire 
de « l’autoroute bas carbone » 
une solution.

Cor. NR : Karen Vignoles

Beaucoup d’innovations ont été mises en œuvre pour ce chantier. (Photo cor. NR, Karen Vignoles)

en bref
ART
Quatre Picasso 
aux enchères 
à Mame dimanche

Philippe et Aymeric Rouillac, les 
commissaires-priseurs du 
boulevard Béranger à Tours, 
organisent dimanche 27 et lundi 
28 novembre leur 6e vente aux 
enchères Art et Design (lire NR 
du 3 novembre). De grands noms 
de l’art du 20e et 21e siècles sont 
réunis dans le catalogue de la 
vente, qui comporte 650 numé-
ros. Parmi les pièces maîtresses : 
quatre œuvres de Picasso (dont 
Le Minotaure aveugle guidé par 
une fillette dans la nuit étoilée), 
ou encore de Marquet, Dufy, 
Debré, Jeanneret, Perriand… 
La région est au prestigieux cata-
logue avec Bernard Hillairet, 
dessinateur industriel à l’entre-
prise Biemont (dans la ZI du 
Menneton à Tours, aujourd’hui 
fermée), à laquelle le sculpteur 
et peintre américain Alexander 
Calder (1998-1976), qui vivait à 
Saché, confiait ses maquettes 
afin que ses créations prennent 
forme.  Le 28 novembre, la vente 
sera dédiée à un artiste original, 
Raymond Reynaud (1920-2007).

Vente Arts et Design, les 27 et 
28 novembre. Mame, boulevard 
Preuilly, Tours. www.rouillac.com
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